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Resume : L’etude ethnopharmacologique menee a Agbo- 
ville (Cote-d’Ivoire) montre que les Abbey et Krobou 
emploient 52 especes de plantes pour traiter les troubles 
cardiovasculaires. Les drogues (bulbe, carpophore, ecorce 
de racine, ecorces de tige, feuilles, fleurs, fruits, graines, 
sclerote, rhizome et tubercule) servent a mettre au point 
50 preparations medicamenteuses par cuisson, decoction, 
expression, infusion, maceration, mastication, petrissage, 
pilage, pulverisation, ramollissement, rapage, torrefaction 
et trituration. Pour l’administration des medicaments, on 
procede par absorption, application locale, boisson, ingur¬ 
gitation, pansement et purge. Les guerisseurs n’utilisent que 
des ressources naturelles (plantes, animaux, mineraux). Les 
effets therapeutiques induits par les plantes sont le fait de 
divers groupes chimiques (alcaloides, flavonoides, lectines, 
mucilages, pectines, polyphenols, polyterpenes, sels mine¬ 
raux, sterols, tanins et vitamines). 

Mots cles : Agboville - Ethnopharmacologie - Plantes me- 
dicinales - Traditherapeute 

Plants used to treat cardiovascular disorders, 
in traditional medicine, by Abbey and Krobou, 
in the South of Cote-d'lvoire 

Abstract: The ethnopharmacological study carried out in 
Agboville (Cote-d’lvoire) shows that Abbey and Krobou use 
52 species of plants, to treat cardiovascular disorders. Drugs 
(bulb, carpophore, root barks, stem barks, leaves, flowers, 
fruits, seeds, sclerot, rhizome and tuber) are used to develop 
50 medicamentous receipts, by cooking, decoction, expression, 
infusion, maceration, chewing, kneading, crushing, pulveriza¬ 
tion, softening, rasping, torrefaction and trituration. For the 
administration of the medicine, one proceeds by absorption, 
local application, drink, ingurgitation, bandage and purging. 
The traditional healers use only natural resources (plants, ani¬ 
mals, minerals). The therapeutic effects induced by the plants 


are the fact of various chemical groups: alkaloids, flavonoides, 
lectins, mucilages, pectins, polyphenols, polyterpens, mineral 
salts, sterols, tanins and vitamins). 

Keywords: Agboville - Ethnopharmacology - Medicinal 
plants - Traditional healers 


Introduction 

Les maladies cardiovasculaires constituent un ensemble 
de troubles affectant le coeur et les vaisseaux sanguins et 
sont en recrudescence. En effet, ce fleau affecte chaque 
annee 17,1 millions de personnes, soit 29 % de la morta¬ 
lity mondiale. Plus de 82 % des deces interviennent dans 
les pays en developpement ; de toutes les affections non 
transmissibles, les troubles cardiovasculaires sont done 
responsables de la plus importante mortality dans ces 
pays-la. On estime que d’ici 2030, pres de 23,6 millions de 
personnes mourront d’une maladie cardiovasculaire [30]. 
Certes, la science a invente les medicaments, mais les mala¬ 
dies cardiovasculaires n’ont pas disparu pour autant de la 
planete. Ces affections gagnent de plus en plus de terrain. 
Les maladies cardiovasculaires sont des affections polyfac- 
torielles, ou l’environnement, les habitudes alimentaires 
et l’hygiene de vie jouent un role important en tant que 
facteurs de risque. En Afrique, pour remedier a ces pertur¬ 
bations, les plantes medicinales represented pratiquement 
le seul arsenal therapeutique a la disposition des tradithera- 
peutes. En depit des progres realises en medecine moderne 
dans le domaine de la chimie, les populations africaines, en 
grand nombre, se tournent vers la phytotherapie. L’eloi- 
gnement, la rarete ou l’inexistence de centre de sante dans 
les villages, le service lent dans les hopitaux, la non-dispo- 
nibilite et le cout trop eleve des produits pharmaceutiques 
sont, entre autres, quelques facteurs qui expliquent ce 
recours a la medecine traditionnelle [21]. Diverses etudes 
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conduites en Afrique ont indique que les drogues vege- 
tales sont employees pour traiter ces affections [1,20,23,24], 
L’utilisation des plantes dans le traitement des affections 
cardiovasculaires a ete egalement signalee dans plusieurs 
localites de la Cote-d’Ivoire [3,5,10,19,25,29,31,35,36,38]. 
Les resultats obtenus a travers ces investigations ethno- 
pharmacologiques, en Afrique et plus particulierement en 
Cote-d’Ivoire, traduisent le profil sanitaire des pays tropi- 
caux en ce qui concerne les maladies non transmissibles. 
Les affections cardiovasculaires constituent en effet, par 
leur frequence et leur gravite, la premiere cause de morta¬ 
lity [17]. Ces affections provoquent aujourd’hui beaucoup 
d’inquietude parmi les populations demunies. 11 faut done 
rechercher, dans l’environnement immediat de ces popu¬ 
lations, des therapeutiques nouvelles, moins onereuses et 
faciles d’acces. C’est dans ce souci que nous avons mene 
cette etude ethnopharmacologique pour faire decouvrir 
davantage les plantes utilisees dans le traitement des affec¬ 
tions cardiovasculaires et valider, a travers des informa¬ 
tions a caracteres phytochimique et pharmacologique, le 
bien-fonde des utilisations therapeutiques traditionnelles. 

Materiel et methode 

Site de I'etude 

Nos investigations ethnopharmacologiques ont ete menees 
dans le departement d’Agboville (Sud forestier de la 
Cote-d’Ivoire), du domaine guineen a secteur mesophile 
caracterise par la foret dense humide semi-decidue, actuel- 
lement degradee, du fait des activites anthropiques [25]. Le 
fleuve Agneby constitue la principale source d’eau de la 
region. La pluviometrie moyenne annuelle est de l’ordre de 
1 400 mm d’eau. Juin est le mois le plus pluvieux (270 mm) 
et janvier le mois le plus sec (11 mm de pluie). Le climat, 
bien que de type guineen, se caracterise par deux saisons : 
une saison seche de decembre a fevrier et une longue saison 
des pluies de mars a novembre, avec deux pics ; l’un, le plus 
important, est obtenu en juin et l’autre est enregistre en 
octobre. Le departement d’Agboville compte 220 050 habi¬ 
tants [32]. La population autochtone est composee d’Abbey 
et de Krobou, deux entites ethniques du groupe Akan, dans 
le grand groupe Kwa [34]. Les Abbey et les Krobou sont, 
en general, des proprietaries terriens. Ils sont cultivateurs, 
agriculteurs. Temporairement, certains se livrent a des 
metiers de chasse, de peche, de sculpture. Quelques-uns 
exercent le metier de guerisseurs traditionnels. Aux cotes 
des autochtones existe une communaute d’allochtones, 
en provenance de toutes les regions de la Cote-d’Ivoire. 
Ces derniers interviennent, a divers niveaux, dans la vie 
economique du departement. Les allogenes, originaires 
pour la plupart de la sous-region ouest-africaine, sont 
employes, en general, comme manoeuvres dans les planta¬ 
tions agro-industrielles (cafeiers, cacaoyers, heveas, ananas, 
cocotiers, palmiers a huile). 


Materiel vegetal et technique 

Le materiel vegetal est represente par l’ensemble des plantes 
faisant l’objet de cette etude. Comme materiel technique, 
nous avons utilise un materiel classique donnant acces aux 
plantes et permettant de mettre des echantillons en herbier. 

Enquete ethnopharmacologique 

L’enquete sur l’usage traditionnel des plantes servant a traiter 
les affections cardiovasculaires a ete realisee parmi les autoch¬ 
tones de 20 villages du departement d’Agboville. Comme 
approche utilisee, nous avons rendu visite aux guerisseurs et 
precede par entretiens semi-structures. Les renseignements 
ont porte sur les noms locaux des plantes utilisees pour 
combattre les affections cardiovasculaires, les differentes 
parties employees comme drogues, leurs methodes de recolte, 
les modes de preparation et d’administration des recettes 
medicamenteuses. Pour justifier l’usage therapeutique de 
chaque espece de plante, nous avons interroge les tradithera- 
peutes a propos du nombre de patients gueris parmi tous ceux 
qu’ils ont eu a soigner. Nous avons ainsi exprime l’efficacite 
therapeutique en pourcentage du rapport entre le nombre de 
patients gueris et le nombre d’individus ayant re£u les soins. 
Lorsque la plante, entrant dans la preparation medicamen- 
teuse, permettait de guerir au moins le tiers des patients, elle 
avait alors une efficacite significative et ainsi elle etait recensee. 
A partir des echantillons recoltes et des specimens de l’her- 
bier du Centre national de floristique, nous avons identifie les 
plantes recensees par leur nom scientifique. 


Resultats 

Plantes utilisees pour traiter i'anemie 

L’anemie est une affection hematologique caracterisee par 
une insuffisance quantitative et qualitative des globules 
rouges. Pour soigner l’anemie, les Abbey et Krobou 
emploient 15 especes de plantes (tableau 1). Diverses 
parties de la plante (bulbe, carpophore, ecorce de racine, 
ecorce de tige, feuille, fruit, graine et rhizome) servent a 
mettre au point 15 recettes medicamenteuses monospeci- 
fiques. Les modes de preparation des medicaments sont 
divers (cuisson, decoction, expression, maceration, pilage, 
petrissage et trituration). Decocte, jus, macere, pate, soupe, 
triturat constituent les formes medicamenteuses. Les 
preparations medicamenteuses sont, en general, adminis- 
trees oralement ; en effet, la boisson est majoritairement 
preconisee dans 46,66 % des cas. 

Plante utilisee dans le traitement de I'hematurie 

Une seule recette medicamenteuse comportant une plante 
(Persea americana ) est indiquee a ce sujet. Les graines 
sechees de la plante, par pilage, donnent une poudre que 
l’on emploie dans la preparation de sauces. 
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Tableau 1 . Plantes utilisees dans le traitement des maladies cardiovasculaires e 

n pays Abbey et Krobou 



Nom scientifique 

Famille 

Parties 

utilisees 

Indications 

therapeutiques 

Modes de preparation 

Modes 

d’adminis- 

tration 

Efficacite 
therapeu- 
tique (%) 

Abrus precatorius 

Fabaceae 

Feuille 

Maux de cceur 

Decoction: decode 

Boisson 

50 

Adenia lobata 

Passifloraceae 

Feuille 

Hemostatique, 

cicatrisant 

Ramollissement: 
marcs residuels 

Pansement 

80 

Alchornea cordifolia 

Euphorbiaceae 

Feuille 

Hemostatique, 

cicatrisant 

Ramollissement: 
marcs residuels 

Pansement 

47 

Allium sativum 

Liliaceae 

Bulbe 

Anemie 

Maceration: macere 

Boisson 

52 

Amaranthus spinosus 

Amaranthaceae 

Feuille 

Anemie 

Cuisson, petrissage : 
epinard 

Absorption 

6i 

Annona muricata 

Annonaceae 

Ecorce de 

Anemie 

Decoction: decode 

Boisson 

40 

Basella alba 

Basellaceae 

Feuille 

Anemie 

Cuisson, petrissage : 
epinard 

Absorption 

6o 

Caesalpinia bonduc 

Caesalpiniaceae 

Feuille 

Hypertension 

Decoction: decode 

Boisson 

75 

Catharanthus roseus 

Apocynaceae 

Feuille 

Hypertension 

Decoction: decode 

Boisson 

58 

Chromolaena odorata 

Asteraceae 

Feuille 

Hemostatique, 

cicatrisant 

Ramollissement: 
marcs residuels 

Pansement 

8o 

Citrus aurantifolia 

Rutaceae 

Fruit 

Anemie 

Expression : jus 

Boisson 

63 

Citrus aurantium 

Rutaceae 

Fruit + feuille 

Hypertension 

Decode des feuilles 
+ jus de fruit 

Boisson 

49 

Citrus sinensis 

Rutaceae 

Fruit + feuille 

Hypertension 

Decode des feuilles 
+ jus de fruit 

Boisson 

57 

Cleome rutidosperma 

Capparidaceae 

Feuille 

Hemostatique 

Ramollissement, 
expression : extrait 

Application 

52 

Colocasia esculenta 

Araceae 

Feuille 

Hypertension 

Cuisson + petrissage : 
pde 

Consomma- 

6 l 

Copaifera salikounda 

Caesalpiniaceae 

Fruit (valves) 

Purification 
du sang 

Maceration: macere 

Boisson 

57 

Corchorus olitorius 

Tiliaceae 

Feuille 

Anemie 

Cuisson, petrissage : 
epinard 

Absorption 

48 

Curcuma domestica 

Zingiberaceae 

Rhizome 

Maux de cceur 

Mastication : extrait 

Ingurgita- 

37 

Desmodium adscendens 

Fabaceae 

Feuille 

Hemostatique 

Petrissage : pate + eau 

Purge 

53 

Elaeis guineensis 

Arecaceae 

Rhizoderme 

Palpitation 

cardiaque 

Petrissage avec kaolin : 
pate + eau 

Boisson 

62 

Exolobus patens 

Asclepiadaceae 

Feuille 

Hemostatique 

Ramollissement: 
marcs residuels 

Pansement 

58 

Gouania longipetala 

Rhamnaceae 

Feuille 

Hemostatique 

Ramollissement, 
Expression : extrait 

Application 

78 

Justicia secunda 

Acanthaceae 

Feuille 

Hypertension 

Infusion : infuse 

Boisson 

71 

Kalanchoe crenata 

Crassulaceae 

Feuille 

Hemostatique, 

cicatrisant 

Expression : extrait 

Application 

76 

Lantana camara 

Verbenaceae 

Feuille 

Hypertension 

Decoction: decode 

Boisson 

66 

2 'Lentinus tuber-regium 

Pleurotaceae 

Sclerote 

Maux de cceur 

Pilage : poudre + eau 

Boisson 

34 

Maesobotrya barteri 

Euphorbiaceae 

Feuille 

Hemostatique 

Ramollissement, 
Expression : extrait 

Application 

36 

Mallotus oppositifolius 

Euphorbiaceae 

Ecorce de 

Anemie 

Decoction: decode 

Boisson 

53 

Mangifera indica 

Anacardiaceae 

Ecorce de tige 

Anemie 

Maceration dans du tonic 

Boisson 

60 

Manihot esculenta 

Euphorbiaceae 

Tubercule 

Hemostatique 

Rapage, expression: extrait 

Ingurgitation 

76 

Microdesmis keayana 

Pandaceae 

Feuille 

Hemostatique 

Mastication avec poivre 
de Guinee 

Ingurgitation 

89 

Microsorium punctatum 

Polypodiaceae 

Feuille 

Hemostatique, 

cicatrisant 

Pilage : pate 

Pansement 

91 

Momordica charantia 

Cucurbitaceae 

Feuille 

Hypertension 

Decoction: decode 

Boisson 

57 

2 ’Newbouldia laevis 

Bignoniaceae 

Foliole 

Maux de cceur 

Pilage : poudre + eau 

Boisson 

34 
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Tableau 1 (suite). Plantes utilisees dans le traitement des maladies cardiovasculaires en pays Abbey et Krobou 

Nom scientifique 

Famille 

Parties 

utilisees 

Indications 

therapeutiques 

Modes de preparation 

Modes 

d’adminis¬ 

tration 

Efficacite 
therapeu- 
tique (%) 

Ocimum gratissimum 

Lamiaceae 

Feuille 

Hemostatique 

Ramollissement, 

Application 

58 





Expression : extrait 

locale 


Panicum maximum 

Poaceae 

Feuille 

Hemostatique 

Torrefaction, 

Application 

41 





pulverisation : poudre 

locale 


Parquetina nigrescens 

Periplocaceae 

Feuille 

Anemie 

Decoction: decocte 

Boisson 

80 

Persea americana 

Lauraceae 

Graine 

Hematurie 

Pilage : poudre + sauce 

Absorption 

56 

Petroselinum crispum 

Apiaceae 

Feuille 

Anemie 

Preparation en salade 

Absorption 

47 

Phaulopsis ciliata 

Acanthaceae 

Feuille 

Maux de cceur 

Decoction: decocte 

Boisson 

35 

'* Raphia hookeri 

Arecaceae 

Rhizoderme 

Palpitation 

Petrissage avec 

Boisson 

62 




cardiaque 

kaolin + eau 



Rinorea ilicifolia 

Violaceae 

Ecorce de 

Maux de cceur 

Petrissage avec kaolin : 

Boisson 

37 



racine 


pate + eau 



Secamone afzelii 

Asclepiadaceae 

Feuille 

Anemie 

Decoction: decocte 

Boisson 

51 

Sesamum radiatum 

Pedaliaceae 

Graine 

Anemie 

Pilage: poudre + sauce 

Absorption 

64 

Solarium aethiopicum 

Solanaceae 

Fruit 

Hypertension 

Cuisson + petrissage : 

Boisson 

45 





pate + eau 



Sterculia tragacantha 

Sterculiaceae 

Ecorce de 

Hypertension 

Decoction: decocte 

Boisson 

39 



racine 





Synedrella nodiflora 

Asteraceae 

Feuille 

Maux de cceur 

Pilage + kaolin + 

Boisson 

40 





maniguette + eau 



Talinum triangulare 

Portulacaceae 

Feuille 

Anemie 

Cuisson : epinard 

Absorption 

73 

Vernonia colorata 

Asteraceae 

Feuille 

Hypertension 

Decoction: decocte 

Boisson 

52 

Volvariella volvacaea 

Pluteaceae 

Carpophore 

Anemie 

Cuisson a letuvee : soupe 

Absorption 

63 

Zea mays 

Poaceae 

Styles (fleur) 

Hypertension 

Decoction; decocte 

Boisson 

70 

Zingiber officinale 

Zingiberaceae 

Rhizome 

Anemie 

Trituration, expression : 

Ingurgita¬ 

41 





extrait 

tion 


'* Recette faisant intervenir. 

, en association, les deux plantes : Elaeis guineensis et 

Raphia hookeri. 



2 * Recette faisant intervenir 

, en association, les deux plantes : 

Lentinus tuber-regium et Newbouldia laevis. 




Plantes utilisees comme hemostatiques et cicatrisants 

Pour arreter les hemorragies et cicatriser les plaies, les 
Abbey et Krobou utilisent 14 especes de plantes. Comme 
drogues, on emploie les feuilles, exception faite des tuber - 
cules de Manihot esculenta. Toutes les recettes medica- 
menteuses sont monospecifiques. Les modes de prepara¬ 
tion des medicaments sont divers (expression, mastication, 
pilage, petrissage, pulverisation, ramollissement, rapage 
et torrefaction). L’application locale des extraits et les 
pansements constituent les modes d’administration les 
plus sollicites. 

Plantes utilisees contre les maux de cceur 
et les palpitations cardiaques 

Neuf plantes sont utilisees dans la mise au point de 
sept recettes medicamenteuses, a ce sujet. Le traitement 
de ces affections fait intervenir des recettes mono¬ 
specifiques ainsi que deux associations de plantes : 
Elaeis guineensis et Raphia hookeri d’une part et d’autre 
part Lentinus tuber-regium et Newbouldia laevis. De toutes 


les affections cardiovasculaires, seuls les maux de coeur 
et les palpitations cardiaques font intervenir des recettes 
medicamenteuses bispecifiques. 

Plante utilisee pour purifier le sang 

Une seule plante est indiquee ; il s’agit de Copai- 
fera salikounda ; le macere des valves du fruit de la plante 
est conseille, en boisson, pour son effet purificateur. 

Plantes exergant un effet hypotensif 

Les Abbey et Krobou emploient 12 especes de plantes 
pour traiter l’hypertension arterielle. On utilise, comme 
drogues, les ecorces de racine, les fruits et les feuilles. 
Ce sont les feuilles qui sont majoritairement sollicitees 
(69,23 %). Du point de vue des modes de preparation des 
medicaments, on procede par cuisson, decoction, expres¬ 
sion, infusion, petrissage et trituration. On note 12 recettes 
monospecifiques. Les preparations medicamenteuses sont, 
en majeure partie, administrees en boisson dans 75 % 
des cas. 
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Discussion 

Plantes utilisees pour traiter I'anemie 

En accord avec la theorie des signatures, les Abbey et les 
Krobou pensent que les feuilles de Parquetina nigrescens, 
produisant un decocte rouge, pourraient guerir I’anemie 
qui est consideree comme une maladie du sang. 

11 ressort de certaines etudes le constat de recoupe- 
ment interessant, concernant des plantes dont l’utilisa- 
tion, en tant qu’antianemiques, est reconnue chez d’autres 
groupes ethniques. Dans les Cara'ibes, on emploie aussi la 
pulpe du fruit de Citrus aurantifolia, pour son action anti¬ 
anemique [2]. Le decocte des ecorces de tige de Mangi- 
fera indica est employe pour combattre I’anemie chez les 
Dida du departement de Divo en Cote-d’Ivoire [29]. En 
accord avec la litterature, nous presentons ci-apres l’acti- 
vite pharmacologique et la composition chimique qui 
confirment l’effet antianemique de quelques plantes de 
cette etude. Selon Kerharo et Adam [20], les ecorces de 
tige de Mangifera indica contiennent des tanins reputes 
pour avoir une action antihemorragique, en accord avec 
son utilisation empirique. Les feuilles de Corchorus olito- 
rius renferment des flavonoides, composes chimiques qui 
renforcent la paroi interne des vaisseaux sanguins ; faction 
de ces flavonoides sur les parois des vaisseaux sanguins 
aide a prevenir les troubles circulatoires, conformement a 
l’usage traditionnel de la plante qui renferme egalement 
du zinc, indispensable a la formation des globules rouges 
[23]. Le jus de citron provoque des tachycardies et montre 
des proprietes stimulantes de l’agregation plaquettaire, du 
fait du calcium, ce qui explique l’usage antianemique de 
la plante par les peuples Abbey et Krobou ; il renferme 
egalement de la vitamine C, fixatrice du fer dans le foie 
et le sang ; la vitamine C agit en synergie avec le fer pour 
belaboration et la multiplication des hematies [4]. Le fer, 
essentiel a la formation des globules rouges, se rencontre 
egalement chez Amaranthus spinosus, Corchorus olitorius 
et justifie l’usage empirique de ces deux plantes [23]. Les 
feuilles de Talinum triangulare renferment des tanins, 
reconnus comme des depresseurs cardiaques [23]. Selon 
Bouquet et Debray [10], l’effet antianemique de la plante 
serait aussi le fait des flavonoides; pigments universels des 
vegetaux, les flavonoides sont responsables de la colora¬ 
tion des fleurs, des fruits et parfois des feuilles ; ils agis- 
sent egalement comme des protecteurs contre les risques 
cardiovasculaires. 

Plantes utilisees comme hemostatiques et cicatrisants 

On note un constat de recoupement concernant quelques 
plantes exer^ant des effets hemostatiques et cicatrisants. 
L’activite cicatrisante des feuilles de Kalanchoe crenata a 
ete egalement signalee aux Cara'ibes et au Burkina Laso 
[2,23]. Les tubercules rapes de Manihot esculenta sont 
consideres comme de bons cicatrisants, chez les Wolof 


du Senegal, selon Kerharo et Adam [20]. Les Attie trai- 
tent l’epistaxis, par des instillations nasales, a partir des 
feuilles d’Alchornea cordifolia [3]. Du point de vue phyto- 
chimique, les feuilles de Kalanchoe crenata renferment 
des mucilages [2]. Les plantes utilisent les mucilages pour 
se proteger en cas de blessures contre les inclusions des 
bacteries. Elies agissent egalement comme des cicatrisants. 
Les effets therapeutiques, induits par les mucilages, sont 
en faveur de l’usage empirique de la plante. Les feuilles 
du grand framboisin ( Ocimum gratissimum) exercent 
un effet hemostatique et cicatrisant du fait des polyphe¬ 
nols de types coumarines [23]. Les tanins combattent les 
hemorragies, les plaies ; ils sont bien represents chez 
Ocimum gratissimum et permettent aussi d’expliquer l’effet 
hemostatique des feuilles de la plante [2]. Les tubercules 
frais de Manihot esculenta sont riches en pectines, hetero¬ 
sides doues de proprietes hemostatiques [18]. 

Plantes utilisees contre les maux de coeur 
et les palpitations cardiaques 

Bouquet et Debray [10] rapportent que Phaulopsis ciliata et 
Rinorea ilicifolia sont employees contre les maux de coeur. 
L’usage therapeutique de ces deux plantes est egalement 
connu des Abbey et Krobou. En rapport avec le screening 
phytochimique, l’on note que le calcium est bien repre¬ 
sente chez Elaeis guineensis. Constituant l’essentiel de la 
substance osseuse, faction du calcium porte sur l’equilibre 
sanguin et hormonal. Indispensable a la coagulation du 
sang, il favorise le bon fonctionnement du coeur, ce qui 
s’accorde avec son usage empirique. L’effet de la plante, 
contre les palpitations cardiaques, serait aussi le fait 
du fer [23]. 

Plante utilisee pour purifier le sang 

La plante ( Copaifera salikounda) est tres riche en tanins, 
composes phenoliques hydrosolubles [10]. La plupart des 
proprietes biologiques des tanins sont liees au pouvoir 
qu’ils ont de former un complexe avec les macromolecules, 
en particulier avec les proteines [11]. Associes aux lectines, 
par exemple, ils sont capables de proteger l’organisme de 
l’infection bacterienne, fongique ou virale, ce qui pourrait 
justifier leur effet therapeutique. 

Plantes exergant un effet hypotensif 

L’hypertension arterielle est tres redoutee dans le monde 
tropical [14, 26]. En pays Attie, on emploie egalement le 
decocte des feuilles de Vernonia colorata pour ses effets 
hypotensifs [3]. En Honduras, les populations utilisent le 
decocte des feuilles de Momordica charantia, pour le meme 
effet [2]. Les feuilles de Momordica charantia renferment 
des flavonoides [2]. Selon Vanhoutte [37], l’acetylcho- 
line, injectee a un mammifere, provoque une hypotension 
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due au blocage des canaux calciques au niveau des fibres 
cardiaques et vasculaires. L’inhibition des canaux calciques 
voltages-dependants, par des flavonoides (flavones, flavo- 
nols), serait responsable de l’hypotension observee avec 
cette plante. La pulpe du fruit de Citrus sinensis contient 
des pectines qui agissent comme des vasodilatateurs, par 
inhibition des recepteurs adrenaliques, ce qui a pour 
effet de baisser la tension arterielle [23]. Aux Cara'ibes, 
Citrus aurantium est utilise pour son activite hypotensive, 
ce que confirment nos resultats. L’effet de la plante serait 
le fait des flavonoides, en particulier des heterosides flavo- 
niques (hesperidosides) ainsi que des flavones (diomoside) 
[2]. Sur le plan pharmacologique, Belemtougri et al. [9] 
ont montre que l’effet hypotenseur de Lantana camara 
est comparable a celui de l’acetylcholine ; au niveau des 
oreillettes, la stimulation des recepteurs muscariniques 
active une proteine G comportant trois sous-unites (a, (3 
et y). La sous-unite a stimule les canaux K + . La sortie des 
ions K + provoque un deficit de charges positives a l’inte- 
rieur de la cellule, ce qui conduit a une hyperpolarisation 
qui entraine une reduction de l’entree de Ca 2+ , avec comme 
consequence une diminution de la force de contraction du 
coeur et par suite une hypotension. Les essais pharmaco- 
logiques pratiques sur les feuilles de Caesalpinia bonduc 
montrent que la plante exerce un effet hypotenseur compa¬ 
rable a celui du propranolol, un betabloquant qui induit 
une inhibition des recepteurs beta-adrenergiques du coeur, 
ce qui provoque une reduction de la pression arterielle 
[12]. Cette activite pharmacologique de la plante justifie le 
bien-fonde de son utilisation therapeutique traditionnelle 
en tant que substance a effet hypotenseur. On a extrait de 
la pervenche de Madagascar ( Catharanthus roseus) plus 
d’une soixantaine d’alcalo'ides dont l’ajmalicine, l’akua- 
mine et la reserpine [10]. Neuwinger [24] montre que 
l’akuamine, en fonction de la dose appliquee, provoque 
une depression au niveau du coeur et exerce ainsi un effet 
hypotensif. Selon Kerharo et Adam [20], la reserpine est 
reconnue pour ses proprietes hypotensives. Les alcaloides 
de Catharanthus roseus seraient done a l’origine de son 
activite hypotensive et justifieraient son usage therapeu¬ 
tique traditionnel. Bouquet et Debray [10] indiquent que 
Colocasia esculenta est riche en proteines, plus particu- 
lierement en lectines, des heteroproteines qui protegent 
de l’infection bacterienne ou fongique et exercent des 
proprietes hypotensives. Nacoulma [23] montre dans son 
etude que Solanum aethiopicum contient des polyphe¬ 
nols, probablement de types coumarines. Ces coumarines 
provoquent la retention du potassium, ce qui est a la base 
d’une forte diurese responsable de l’effet hypotenseur que 
l’on observe avec cette plante. Zea mays est responsable 
de l’effet depresseur du coeur, par le fait d’un alcaloide, 
la crypolepsine [23]. Le gingembre ( Zingiber officinale) 
renferme 5 a 6 % de matieres minerales parmi lesquelles 
l’on note la presence de l’iode qui reduit les depots de 
graisse et diminue le taux de cholesterol, ce qui a pour effet 
de baisser la pression arterielle [8], 


Symptomes diniques 

En Afrique, dans la plupart des pays en developpement 
et plus particulierement en Cote-d’Ivoire, le pouvoir 
des plantes est toujours apprecie de fa^on empirique, 
e’est-a-dire sans avoir la moindre preuve scientifique par 
des experiences [23]. La medecine de tradition africaine n’a 
pas emboite le pas des progres techniques et technologi- 
ques. Le materiel technique utilise pour les consultations, 
la preparation et l’administration des medicaments est 
rudimentaire. Les instruments qui donnent des graphiques, 
des images et qui permettent de deceler des perturbations 
dans l’organisme sont inexistants : il n’y a pas de thermo¬ 
metre, de balance de pesee, de tensiometre, de stethoscope 
pour ecouter les bruits du coeur ; de ce fait, la radiologie, 
la fibroscopie, l’echographie, par exemple, demeurent 
inconnues. Etant donne que des analyses medicales 
profondes ne sont pas faites, faute de moyens techniques 
et technologiques appropries, il s’avere difficile d’expliquer 
les causes profondes des differents symptomes evoques 
(anemie, purification du sang, maux de coeur) et de deter¬ 
miner, par voie de consequence, les entites anatomo- 
pathologiques correspondantes. De ce fait, le diagnostic de 
certaines pathologies est parfois mal pose. Sous ce rapport, 
la medication traditionnelle semble etre figee et est compa¬ 
rable a la medecine archaique connue en Egypte et dans 
le monde arabe d’alors [6], De plus, il n’y a pas de salle 
specialisee pour recevoir les patients ; la consultation et le 
traitement des malades ont lieu au domicile du guerisseur, 
dans sa maison, a priori, et quelquefois dans un hangar 
amenage dans sa propre cour. 

Moyens d'acquisition du pouvoir de guerisseur 

L’art medical traditionnel ne depend ni de l’age ni du sexe. 
11 peut etre acquis de diverses manieres [25]. Il se transmet 
par heritage dans la meme famille ou tribu, de generation 
en generation. En general, ce sont les personnes adultes qui 
re9oivent le privilege d’acquerir ce pouvoir. Ceux qui se 
sont montres respectueux, obeissants ou soumis pourraient 
se voir transmettre cet heritage, a condition d’etre coura- 
geux et d’avoir coopere avec le guerisseur en etant pres de 
lui, executant de nombreux services pour ce dernier. En 
raison de sa force de caractere et de son pouvoir de discre¬ 
tion, l’enfant ou bien l’adolescent pourrait se voir offrir 
ce privilege. Les indications pour traiter les affections sont 
parfois donnees en reve. Ceux qui acquierent le pouvoir 
de cette maniere gardent, en general, jalousement le secret 
jusqu’a leur mort. Ces visions nocturnes, qui sont des reve¬ 
lations en provenance des esprits ancestraux ou des devins, 
ne parviennent qu’aux bien-aimes de ces derniers. L’une 
des benedictions que l’on peut recevoir des genies, e’est le 
pouvoir de guerison, a condition d’etre hospitalier et gene- 
reux envers ces etres dits suprahumains qui se presentent, 
souvent en brousse, comme de vieilles personnes, dans un 
accoutrement peu ordinaire. On peut acquerir le pouvoir 
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de guerisseur par achat de recettes. Dans ce cas, les indi¬ 
cations de recettes sont donnees contre une forte recom¬ 
pense, en nature ou en argent. Par intuition, Ton pense 
qu’il existe une relation entre la morphologie de l’organe 
vegetal et celle de l’organe humain atteint par la maladie. 
Ce courant de pensee, encore appele theorie des simili¬ 
tudes ou theorie des signatures, consiste ainsi a attribuer 
une propriete biologique a un organe vegetal a cause de 
son apparence telle que la forme, la couleur, l’aspect. 
C’est Parcelse (1491-1541), de son vrai nom Theophraste, 
medecin suisse qui est le pere de la theorie des signatures 
[16]. L’homme a pu acquerir les connaissances sur les 
plantes, par observation des effets produits sur les animaux 
domestiques qui les consomment [33]. L’observation de 
la fa<;on dont les animaux se soignent a fourni aussi des 
indications sur la fa$on dont les hommes se traitent. On 
pense que les chasseurs sont les depositaries de certaines 
recettes medicamenteuses a base de plantes : par exemple, 
lorsqu’un chasseur tire sur un elephant qui echappe a la 
mort en machant des feuilles d’une plante, ce dernier en 
deduit que la plante constitue un bon remede contre les 
blessures et les douleurs [33]. Le pouvoir de guerisseur peut 
etre acquis sur le tas ou au cours des seances d’exorcisme. 

Regard sur I'etat actuel et I'avenir des traditherapeutes 

II y a des obstacles qui meritent d’etre soulignes au sujet de 
l’activite des traditherapeutes. Si en medecine occidentale, 
la distinction est bien nette entre un medecin, un botaniste 
et un pharmacien, l’art medical traditionnel fait appel a 
un specialiste qui accumule ces trois titres. C’est peut-etre 
un merite que d’accumuler trois titres aussi honorifiques, 
mais le medecin traditionnel n’est pas toujours un veritable 
botaniste ; des especes de plantes differentes, parce qu’elles 
se ressemblent, peuvent etre confondues, ce qui souvent 
cree des accidents mortels. La satisfaction morale et la 
renommee qui resultaient d’une cure reussie constituaient 
les motivations reelles du medecin traditionnel. Cependant 
de nos jours, quelques guerisseurs se laissent emporter 
par l’appetit du gain et se detournent de cette vocation 
initiale. Ainsi, certains medecins traditionnels fixent des 
honoraires qui depassent l’entendement ; par exemple, 
lorsqu’un patient doit offrir un mouton avec une ou deux 
bouteilles d’alcool, de l’argent, sans compter les accessoires 
comme de la poudre, du parfum, des oeufs, par exemple, 
cela revient parfois plus cher que les frais pharmaceu- 
tiques qui sont decries par une bonne couche de la societe. 
A l’heure actuelle, 1’activite de la medecine traditionnelle 
n’est pas reglementee, ce qui laisse aux guerisseurs une 
grande liberte sur les honoraires des prestations medicales. 
De plus, ils ne sont pas denombres et localises ; il n’existe 
aucun moyen de s’assurer de la provenance et de la qualite 
des plantes medicinales qu’ils conseillent chaque jour aux 
patients. En medecine conventionnelle, l’exercice de l’art 
medical est subordonne a la possession d’un titre ou d’un 
diplome d’infirmier, de sage-femme ou de docteur. Ainsi, 


toute personne non diplomee qui exerce l’art medical se 
retrouve en situation de hors-la-loi; elle commet alors une 
infraction passible d’un emprisonnement et d’une amende 
[22]. Cette reglementation de la medecine semble se heurter, 
dans son application, a l’impact social de l’activite des tradi¬ 
therapeutes. Dans le contexte des pays en developpement, 
des pays souvent en crise, la therapie traditionnelle est une 
forme de medication qui constitue un veritable levier dans 
la resolution des problemes sanitaires interessant la sante 
publique. L’impact social de la medecine traditionnelle met 
ainsi les autorites dans l’embarras. Il y a done une forme 
d’approbation sociale de cette medication traditionnelle. 
Ainsi done, le defaut de titre d’infirmier, de sage-femme ou 
de docteur, semble etre un critere insuffisant pour consi- 
derer l’exercice de la medecine traditionnelle comme une 
activite illegale. Il est alors temps de s’affranchir d’une loi 
qui semble difficile a appliquer dans le contexte actuel. 

Malgre ces obstacles a 1’activite du traditherapeute, la 
medecine traditionnelle demeure populaire. Dans plusieurs 
pays d’Afrique, les plantes medicinales represented prati- 
quement le seul arsenal therapeutique a la disposition 
des guerisseurs. De ce fait, la medecine traditionnelle est 
devenue le dernier espoir de nombreuses populations [33]. 
C’est pourquoi l’OMS a parle de la medecine tradition¬ 
nelle comme l’un des moyens les plus surs de pourvoir aux 
besoins sanitaires de la population mondiale. Elle continue 
de prendre en charge au moins 80 % de la population rurale 
[7]. La medecine traditionnelle constitue un patrimoine 
socioculturel, scientifique et economique dont l’impor- 
tance n’est plus a demontrer. A I’etat actuel de la situation 
sanitaire des populations dans les pays en developpement, 
les traditherapeutes semblent constituer un maillon incontour- 
nable de la sante publique. Bien que la medecine tradi¬ 
tionnelle soit une activite demeuree dans l’informel, elle 
peut tres bien s’integrer dans le systeme formel, pourvu 
que l’exercice soit reglemente et que les populations soient 
a l’abri du charlatanisme et de la sorcellerie. Si les tradi¬ 
therapeutes sont bien organises, bien encadres et pris en 
charge par l’Etat, ils peuvent offrir aux populations des 
soins de sante economiquement, culturellement accessibles 
et repondant aux exigences de qualite. 


Synthese 

Les investigations ethnopharmacologiques que nous 
avons menees en pays Abbey et Krobou, dans le depar- 
tement d’Agboville (Cote-d’Ivoire), ont permis d’inven- 
torier 52 especes de plantes utilisees en medecine tradi¬ 
tionnelle, pour soigner les affections cardiovasculaires 
(Tableau 1). Ces especes de plantes appartiennent a 50 
genres et 39 families reparties en quatre classes (Basidio- 
mycetes, Filicinees, Monocotyledones et Dicotyledones), 
trois sous-embranchements (Champignons, Pteropsida et 
Angiospermes) et trois embranchements (Thallophytes, 
Pteridophytes et Spermaphytes). Les Bryophytes, les 
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Algues, les Lichens ainsi que les Gymnospermes n’ont pas 
ete observes. Les Thallophytes (Champignons) comptent 
deux especes : Lentinus tuber-regium (Pleurotaceae) et 
Volvariella volvacaea (Pluteaceae). Les Pteridophytes sont 
representees par la seule espece de Microsorium punctatum 
(Polypodiaceae). Les Spermaphytes (49), tous des Angio- 
spermes, sont les plus abondamment representes, avec huit 
monocotyledones et 41 dicotyledones representant 78,85 % 
des especes recensees. 

Au cours de nos enquetes ethnopharmacologiques, nous 
avons visite 20 villages et interroge 60 guerisseurs, essen- 
tiellement des naturotherapeutes. Ce sont des hommes 
(36) et des femmes (24) ages de 30 a 70 ans (Tableau 2). 
L’art medical traditionnel peut etre acquis de diverses 
manieres (visions nocturnes, revelations des genies, achat 
de recettes, intuition, observations sur les animaux, seances 
d’exorcisme). Pour diagnostiquer le mal, les guerisseurs 
precedent par l’interrogation du patient et l’examen des 
differentes parties du corps. Les drogues employees sont 
diverses (bulbes, ecorces de racine, ecorce de tige, feuilles, 
fleurs, fruits, graines, rhizome et tubercule). On note aussi, 
comme drogues, le carpophore et le sclerote, chez les 
Champignons Basidiomycetes. Ce sont les feuilles qui sont 
majoritairement utilisees (64 %). Les recettes medicamen- 
teuses sont preparees a partir de drogues vegetales essen- 
tiellement. Parfois le traditherapeute adjoint aux ressources 
vegetales des ressources animales et minerales. C’est ainsi 


Tableau 2. Vue d’ensemble des traditherapeutes interroges par 
village 

Villages 

Tradithe¬ 
rapeutes Sexe 

(nombre) 


Age 

(annees) 



Male 

Femelle 


Aboude-Kouassikro 

03 

02 

01 

35-48 

Aboude-Mandeke 

10 

07 

03 

30-68 

Allahin 

04 

03 

01 

45-50 

Ananguie 

01 

01 

00 

53 

Azaguie-Ahoua 

03 

02 

01 

32-52 

Boka-M’po 

01 

00 

01 

47 

Erimankouguie 1 

05 

04 

01 

32-70 

Gbalekro 

01 

01 

00 

60 

Gbesse 

02 

00 

02 

33-60 

Grand-Morie 

01 

01 

00 

56 

Grand-Yapo 

02 

01 

01 

36-62 

Guessiguie 1 

07 

02 

05 

40-50 

Kassiguie 

06 

05 

01 

37-58 

Loviguie 1 

03 

02 

01 

39-55 

M’Berie 

01 

00 

01 

45 

Montcho 

02 

02 

00 

31-48 

Offa 

02 

01 

01 

41-54 

Offoriguie 

03 

01 

02 

33-62 

Offoumpo 

02 

01 

01 

37-56 

Oress-Krobou 

01 

00 

01 

54 

Total: 20 villages 

60 

36 

24 

30-70 


que la phytotherapie se mele a l’opotherapie et a la minera- 
lotherapie. Sur le plan opotherapique, on utilise des organes 
d’animaux, comme le blanc d’oeuf. Dans le domaine de la 
mineralotherapie, on emploie, par exemple, le kaolin. Ces 
investigations ethnopharmacologiques montrent que pour 
soulager ses maux et blessures, l’homme a eu recours a son 
environnement immediat [15]. 

L’ensemble des traitements necessite 50 recettes medica- 
menteuses. Les recettes monospecifiques, an nombre de 48, 
soit 96 %, sont majoritairement sollicitees. Cette prepon¬ 
derance des recettes monospecifiques est a l’avantage des 
patients. Les associations de plantes, mal assorties, sont 
parfois dangereuses. En Afrique, environ 30 % des acci¬ 
dents mortels sont dus au fait des mixtures [13]. Nous avons 
identifie huit affections et effets therapeutiques. Parmi les 
troubles cardiovasculaires, l’anemie s’est averee l’affection 
la plus couramment traitee. Son traitement necessite 15 
especes de plantes, ce qui represente 28,84 % du repertoire 
des plantes et 15 recettes medicamenteuses, soit 30 %. Micro¬ 
sorium punctatum s’est revele comme la plante la plus effi- 
cace avec un taux d’efficacite de 91 % (Tableau 1). Pour le 
prelevement des drogues, on emploie un materiel technique 
comportant la machette, des coquilles, des couteaux, la daba, 
des tessons de bouteille. On precede par raclage, ecor^age, 
ebranchage et meme par abattage. Pour la preparation des 
medicaments, on utilise le mortier, la pierre plate, le galet, 
le canari, la casserole, la calebasse [27]. On distingue divers 
modes de preparation (cuisson, decoction, expression, infu¬ 
sion, maceration, mastication, petrissage, pilage, pulverisa¬ 
tion, ramollissement, rapage, torrefaction et trituration). La 
decoction (30 %) est le mode de preparation le plus sollicite. 
Les formes medicamenteuses obtenues sont aussi variees 
(decocte, extrait ou jus, infuse, macere, marcs residuels, pate, 
pilat, poudre, soupe et triturat). On distingue divers modes 
d’administration (absorption, application locale, boisson, 
ingurgitation, pansement et purge). Le mode d’administra¬ 
tion le plus sollicite est la boisson (64,28 %). En rapport avec 
l’administration des medicaments par voie orale, on utilise 
des calebasses, des gobelets, des cruches, des louches, des 
cuilleres, des verres (a liqueur ou a biere), des tasses. On 
emploie, pour l’administration des medicaments par voie 
rectale, les fruits de Lagenaria siceraria (Molina) Standi. 
(Cucurbitaceae), en vue des purges. Divers elements sont 
utilises pour la conservation des drogues. Les drogues seches 
sont conservees, selon les quantites et les formes medica¬ 
menteuses, dans divers instruments: cartons, caisses, sacs de 
papier ou de tissu, sacs plastiques, pots d’argile. Si certains 
medicaments sont pris directement tels quels, d’autres par 
contre, pour etre conserves, necessitent des supports divers 
qui peuvent etre l’eau (froide, tiede ou bouillante), les bois- 
sons (vin de palme, le tonic), le jus de citron et le kaolin. 
Pour les drogues pulverisees apres torrefaction, on utilise les 
cornes d’animaux; dans ce cas, la poudre se conserve a l’abri 
de la lumiere [28]. Dans l’ensemble, le materiel technique 
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employe pour la recolte des drogues, leur conservation, la 
preparation des medicaments et leur administration, est 
vraiment rudimentaire. 

Les effets therapeutiques induits par les plantes sont 
le fait de divers composes bioactifs. L’effet antianemique 
resulte des elements chimiques suivants : alcaloides, 
calcium, fer, flavono'ides, saponosides, tanins, Vitamine C, 
vitamine K et zinc. Les plantes exercent leurs proprietes 
hemostatiques grace aux mucilages, aux pectines et aux 
tanins. Le traitement des maux de coeur et des palpitations 
cardiaques s’explique par le fait du calcium, du fer et des 
flavono'ides des plantes impliquees. Les tanins associes aux 
lectines aident a la comprehension de l’effet purificateur du 
sang. L’effet hypotenseur induit par les plantes serait le fait 
de divers composes chimiques : alcaloides (akuammidine, 
crypolepsine, reserpine), flavono'ides (flavones et flavo- 
nols), heterosides (pectines), polyphenols (coumarines), 
saponosides, sels mineraux (iode), sterols et polyterpenes. 


Conclusion 

Les investigations ethnopharmacologiques que nous avons 
menees dans le departement d’Agboville, en Cote-d’Ivoire, 
montrent que 52 especes de plantes sont employees par les 
Abbey et Krobou pour traiter les troubles cardiovasculaires. 
Les drogues servent a mettre au point 50 preparations 
medicamenteuses, en majeure partie monospecifiques. 
La decoction est le mode de preparation le plus sollicite. 
Les formes medicamenteuses obtenues sont variees. Pour 
l’administration des medicaments, on procede de diverses 
manieres. Le mode d’administration le plus sollicite est la 
boisson (64,28 %). 

Les effets therapeutiques induits par les plantes sont le 
fait de divers groupes chimiques : alcaloides, flavono'ides, 
lectines, pectines, polyphenols, polyterpenes, saponosides, 
sels mineraux, sterols, tanins et vitamines. Les informations 
a caractere phytochimique et pharmacologique indiquent 
le bien-fonde des utilisations traditionnelles des plantes 
ayant fait l’objet de cette etude. 
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